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D EUX N 0 U V E ,L ,L E ,~ S T A T l (\ N S D E LA

L l M N O,M E D U-S BO DES S l A M A E 0 TIC A

, (0stroumoff) S •. - SP. GHLICA (Hartlaub)

", ,D'A N: 6

."-

D EUX ETANGS S ALE S D U LIT T a Il il L'

il trois, rep'r~ses différentes ( 1951 a. 1951 b, 1952), j'ai eu

l·occQsion:d.<précis~rla réparti(inn. ~uns les étangs salés du lit

toral méditerranéen français, de la Limnomédüse 0dessia maeotica

(0strnumoff) s. -sp. ~llica (Hartlaub). Depuis ces publicatinns, deux

nouvelles st~tions ont été découvertes.

, .
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ME D IT ERR A NEE N

par

J. PICARD

.. ..

FRA N C AIS

Lo 29 juillet 1953., j' ai récolté plusieurs exemplairès' dece't'te

méduse dans l ',étang de Holmnn (étà~g 'situé imoiédial;e'niè'nt à' l'Est de
. . ;" . ~- . . . .'

l'étang 'de Herre). La salinité tot:J.1e y ét.e~it. alors de 37, 5%0 ,

c'est à dire très peu différente de celle de l'eau de la Méditerr"~p,

Les exemplaires réc"ltés, bien qU'11dult,:,s, présentaient tous des gona

des avortées, ce qui parait être en relat ion avec 'une salinité anorma"

lement élevée pour cette espèce.
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L'étang de Bolmon subiss~it,a!ors. par suite d'une forte évapora

tion, sa baisse de niveau annuelle, accompagnée d'une sursalure progres

sivel le 14·a"üt de'la même année, la 'salinité totale avait atteint
, ,

40%0 " et plus ,'mcun échant'illon de"J.a méduse ne .put être r,écolté.

L'étang de" Bo'lmon' communique' avec l'étang de Berre '(dont la salinité'

totale était alors de 34,,' 5% 0, ), par un' petit nombre de canaux à fai

ble débit,: ,mais à i"'ouve'r'türe desquels le stade polype trouve peut-être
~.. .....

des conditions de salinité BcceptBcile pour subsister d'une knnée à

l'autr,~" Il est extrèmem"nt intéressant de remarquer que la méduse peut,

momentanément du moins, survivre dans une ,eau de salinité équivalente à

oelle de l'eau de la Méditerranée, on peut ainsi envisager l'achemine-

• 1e l'espèce par les courants marins, le long des cAtes, d'un étang

salé Byant une oll:verture vers la mer à un au tr(: étang salé ,ayant, lui

aussi, une communication avec la mer. Il conviendra donc de ohercher à

savoir si les gonades, abortives dans une eau de salinité idelltique à

celle de l'eau de la Méditerranée, sont susceptibles de devenir fonc

tionnelles lorsque la méduse vient ensuite à être plaoée dans une eau

à plus faible s31inité. Un tel mode de qispersion expliquerait la ré

partition de cette espèce 811 d'es étang"" aouvent fort ,éloignés les uns

des autres et n~ayant offert ~ue des communications momentanées avec

la mer. Il faut enfin préciser que les exemplaires de l'~tang de Bol

mon possèdent un nombre de tentac~les iden~irue à celui des échantil

lons des àutres'étangs salés méditerranéens français: ils appartien

nent bien à la s. -sp. g[,11ica '(Hartlaub), et ne peuv<lnt" 'ainSi être

rapportés à la s.-sp. ~~~a Picard.

Un tel mode de dispersion parait, précisément, seul susceptible

d'expliquer la présence, très loin de toUt8S les autres statinns

connues,' d'0des~!a maeoticQ s.-sp. gallica dans la lagune 'située im-
, M,

médiatement à l'Est de Saint Ay~ulf 'Var), où, m'étant renüu en com-

pagnie de F. RULLIER pour en inventorier la faune, j'ai pu' récolter,

l~ 30 septembre 1954, 'plusieurs exemplaires adultes, les méduses

femelles incubant leure planula à l'extérieur des gonades .

. "
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Ayant conservé de l'ea~ (sali~ité tcta+€t 164 / 00 ) de cet étang,

dans laquelle se trouvaient ~lusie?rs planula détachées des méduses

durant le transport, j'y ai observé, le 3 déce~bre de la même année,

un polype parfaitement identique à ceux que j'ai déjà obtenus et fi- 

gurés (1951 a) de llétan~ de Lavalduc. Ce ~olype portait_deux bourgeons

médusaires, dont l'un, libéré sous mes yeux, donna une petite méduse

quadritentaculé~.
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